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esl sur k giner L e que 

-es mûriers grimpenl dans le châssis deda toécosse le poteau de l'entrée électrique 

est sur le bord d e crisser le camp à terre. V ous pouvez pus NOUS imaginer L e que 

l'oncle ù Vonnette u bavasse : L u sans-desseine à Vonnette u treize uns pis est encore 
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s< >fa de l'api >entis. l_Ju moment qu'elle a plus rien duns le corps L l l e geste d i e chigne 
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,es voisins sont 'n NOUS l'a dit qu'il sifflait pas 

rentrer les 
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esl venu à bout. .Lus voisins sont d'un avis différenl : \ J ) \ \ NOUS l'a dit qu'il sifflait pas 

les dents d'en haul lui embarquent S u r les lèvres d'en bas V o u s devriez lui rentrer les 

palettes duns une souche le pogner pur les chevillesAOt punir du reculons; L u 

déchausse les gencives I l i a i s ça replace une gueule. a /Yut re dossier : la brise-fer ù 
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U n voisin, Plataf, collectionne les bouchons de bouteilles C t jongle à faire 
coups-de-Plataf d'un bord et de l'autre Clans le genre : DTlettre du courant sur la clôture 
Quand un enfant parle d'aller pisser ; Placer une litière de chatte en haut d'une porte 
entrebâillée Sur invitation du notaire à Venir manger de la perdrix ; Installer un wire 
d'acier à 4 pieds au-dessus du chemin Clans le bas d'une côte ; Gparpiller des feuilles 
d'érable sur des planches pourries au-dessus d'un puisard ; U n gars qui s'en attend 
pas Ct qui pensait pjençlre une marche par une claire journée d'été 11 te prend une 
méchante débarque! v_>'est par le fait apç taut se rendre utile à d'quoi : ça ou d'autre 
hose. Faut qu'une personne serve! V^anadian Tire, là-bas, empile les marges de 

profit les employés de bingos 
font du temps double ; 
d'autres revêches s'obligent à 
aller porter les chiens au 
chemin p o u r vegtsà bout de 
les faire japper. * ^ e pensant 
plus fins que la moyenne les 
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J ̂ l'assurance détruisent la vie 

des nouveaux mariés Sur des perrons d'hôtels de ville. V onnette, Plataf et Grozo ont 
pas à bâdrer avec une risée pareille 3ussi bien caler un gallon de vin en rotant du 
blédinde 3 la face ahurie des fidèles massés aux balustres p isser dru dans les 
quenouilles aux lunaisons obsessives O ù y a un homme qui travaille au sciotte C n 
attendant que le frimas passe au travers des murs C t que les boss de l'univers 

baissent le bras de la boîte de courant. 
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